ADRESSE  des  Citoyens  Patriotes  de  la 
Ville  de  Grenoble,  à  rAJfembUc  Nado'- 
nale  ,  du  g  Janvier  lygo. 

Nosseigneurs  5 

^UAND  de  perfides  .  Miniftres  ,  prod^'giies 
I  du  iang  des  Peuples  ,   tnveiriiïbient  PAf^ 
femblée  Nationale   d'Armes  6c   de  Soldats  ,  & 
appelloient  la  guerre  civile  à  P appui  du  defpo- 
tîfme ,  les  Citoyens  de  Grenoble,  brûlants  de  par- 
tager vos  dangers  &  vos  alarmes  ,  ne  furent 
pas  les  derniers  à  prendre  une  réfolution^  cou* 
rageufe  :  ils  jurèrent ,  fur  PAutel  de  la  Patrie(i), 
de^refœr  inébranlablement  attachés  aux  principes 
que  vous  annonciez  feulement  alors  ,  &  que  vous 
avez  enfuire  développés,  avec  une  fermeté  &  une 
énergie  dont  les  fiecles  paifés  n'oiireht  pas  un  autre 
exemple.  Ce  ferment  ,  prononcé  en  préfincc  dif. 
Juge  redoutable  des  Rois  &  de  leurs  Sujets  ,ji 
^n'eR-  point  àe  jours  que  les  Citoyens  de  Grenoble 
ne  l'aient  renouvellé  au  fond  de  leurs  cœurs  ^ 
comme  il  îi'en  eft  point  qui  n'ait  été  marqué  par 
les.  viaoires  fignalées  que  vous  avez  rcnrpcrtees 
far  d'antiques  &  barbares  préjugés. 

le  fanatifme  terraiTé  ;  le  régime  féodal  anéanti 
le  cololTe   de   Pariftocratie  abattu  ;  les  droits 
de  Pbomme    recouvrés  ;  les  devoirs   du  Ci- 
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( 
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toyen  reconnus  &:  rétablis  ;  tous  les  pnVfleees  , 
tous  les  abus  qui  pefent  fur  le  Peuple ,  reformes 
ou  marques  pour  Petre  ;  enfin  ,  toutes  les  plaies  de 
rhtat  fondées  &  découvertes  :  telles  font  les  bafes 
de  la   Conftituticn    que  votre    kgcfie  a  élevée 
lur  les  débris  du  defpotifme  ^  tels  font  les  titres 
immortels,  qui  voys  aîTurent ,  NOSSEIGNEURS, 
les  lionimages  de  vos  contemporains  &  la  rc-^ 
connoifTance  de  la  pofterité. 
^   Il  exifle  fans  doute  des  efclaves  façonnés  au 
!rr^r -/r  "^'^^  reg^etî^ent ,  comme  les  compagnons 
dLiille,   leur   ancien  abrutifTement  ;   qui,  au 
lieu  de  fe  rciouir  avec  les  gens  de  bien  ,  des 
progrès^  de  la  raifon  &  de  Pliumanité  ,  préfèrent 
de  s'afrocier  à  la  honte  &  aux  refîenriments  des 
lâches  qui  ont  trahi  la  caufe  de  la  Patrie  ;  qui 
enfin  ne    craignent  pas  de  repondre  ,  par  des 
blaiphemes  ,  aux  chants  d'alegrefTe  &  d'admira- 
tion q-e    vos  ncm.s  &  vos  vertus  excitent  de 
toutes    parts  :  mds  quelle  efi:  la  Cité  en  France 
qui  ne  fe  trouve  pas  fouillée  de  ce  mélan^re  im- 
pur ?  quel  efl  le  coin  du  Royaume  que  les''  enne- 
mis du  Peuple  n'aient  oas  tenté  de  boule"erfer 
ou  d'affervir  ?   En  eil  -  il  un  feul  qui  n'ait  pas 
ete  couvert  de  leurs  libelles ,   ou  acuité  '  par  leurs 
manœuvres  ?  ^ 

^  Au  milieu  de  ce  tourbillion  d'intri^^ues  &  de 
dépravation  ,  le  patrio:ifme  des  Citovens  de 
Grenoble  ne  s'eft  point  démenti  :  prefquc  tous 
font  demieurés  fidèles  à  leur  ferment  ;  &  quoiqu'on 
n  ait  celTe  de  calomnier  leurs  intentions ,  &  de 
les  efirayer  fur  les  reformes  falutaires  auxquelles 
vous  travaillez  avec  tant  d'inrrcpidite ,  ils  n'ont 


changé  nî  de  caraétere  ni  de  principes  ;  ce  font  tou- 
jours les  mêmes  hommes  qui  offrirent  a  leurs  Députés 
le  facrifice  de  leurs  fortunes  &  de  leurs  vies  , 
pour  les  défendre  contre  les  attaques  delà  tyrannie: 
la  liberté  eft  encore  pour  eux  le  fouverain  bien , 
&  ils  font  prêts,  aujourd'hui  comme  alors ,  à 
yerfer  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leurfang,  pour 
faire  exécuter  vos  auguftes  Décrets ,  &  affermir 
Pheureufe  Conflitution,à  laquelle  eft  attachée  votre 
gloire  ainli  que  la  profpérité  de  l'Etat. 

Nous  fommes ,  avec  le  plus  profond  refpeél: , 


NOSSEIGNEURS, 

Vos  très  -  humbles  &  trèi* 
obéifiànts  ferviteurs , 

Les  Citoyens  Patriotes  soussignés  de 
LA  Ville  de  Grenoble. 

L'Adreffe  ci-defTus  a  été  dépiofée  dans  Pétude 
de  Me.  Girard  ,  Notaire  ,  fur  la  Place  Saint 
André  ;  elle  eft  fignée  par  plus  de  cinq  cents  Ci- 
toyens de  tous  états.  On  avertit  ceux  qui  fe  font 
préfentes  pour  la  figner  &  qui  n'ont  pu  le  faire  , 
que  la  minute  y  reliera  jufqu'à  lundi  prochain  ,  & 
partira  pour  Paris  le  lendemain. 
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